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Vers une Deuxième Assemblée 
d’Eglise à Jérusalem

Un appel à l’Eglise

Guérir les anciennes blessures entre juifs et chrétiens.                        Redécouvrir l’origine juive des Saintes Ecritures.                                        Mieux prendre conscience des racines juives de l’Eglise                                  et de l’étonnante croissance des communautés  juives - messianiques.
1. Introduction

« Vers une Deuxième Assemblée d’Eglise à Jérusalem » (TJCII : Toward Jerusalem Council II ) est en premier lieu une vision.  Une vision dont l’objectif est la guérison de la plus ancienne blessure dans l’Eglise.  Une vision d’unité entre juifs et chrétiens pour former le Corps de Jésus, le Messie d’Israël (Ephésiens 2, 11-22).  Cette vision n’existait pas encore au moment où naissait l’Eglise, le jour de Pentecôte.  A ce moment-là en effet, tous les baptisés étaient juifs ou prosélytes (ceux qui se joignirent aux juifs).  Ce n’est que lorsqu’ils ont été envoyés vers ‘tous les peuples’ après le Premier Concile de Jérusalem (décrit dans Actes 15) que cette vision d’unité a vu le jour.  Elle n’a pourtant duré qu’un court moment.  

Au début l’Eglise était constituée exclusivement de juifs, mais bien vite, elle ne comportait pratiquement plus que des croyants chrétiens issus des peuples.  Pour les juifs ayant accepté le Christ, il n’était bientôt plus permis  de croire en Jésus tout en restant juifs.  

Ils devaient renier leur identité juive et renoncer à toutes les coutumes juives.  L’Eglise autant que la synagogue étaient d’avis qu’être juif était incompatible avec le fait de croire en Jésus.  Ceci était contraire à l’Eglise d’Antioche où l’unité se vivait dans la diversité entre juifs et croyants issus des peuples, d’ailleurs nommés là pour la première fois ‘’chrétiens’’ (Actes 11, 26).  Antioche était le lieu où les tensions trouvaient leur solution : tensions entre Pierre et Paul et entre Paul et Barnabé, et tensions avec les Pharisiens qui voulaient imposer la circoncision aux païens.  Cette exigence fut écartée lors de la Première Assemblée de Jérusalem (Actes 15).  Ainsi  nous pouvons dire que le chemin de l’unité de l’Eglise passe par Antioche vers Jérusalem.

La vision TJC II  n’est pas seulement un rêve !  Aujourd’hui, grâce au mouvement juif-messianique, une manière typiquement juive de croire en Jésus de Nazareth resurgit !   C’est ainsi qu’actuellement, dans le mystère de l’Eglise, il y a une nouvelle présence juive avec laquelle les chrétiens peuvent parler, prier et écouter le Seigneur.  Il y a également une présence juive en Jésus, le Messie, qui nous confronte en tant que chrétiens avec notre péché.  Et il y a un frère juif avec lequel nous avons à nous réconcilier dans ce Corps unique, selon la vision de Paul au chapitre 11 de sa lettre aux Romains.

2. Qui conduit TJC II ?

Les initiateurs du mouvement TJC II étaient 7 juifs messianiques d’Israël et des Etats-Unis, et 7 chrétiens (des peuples) des Etats-Unis et d’Europe.  Par la suite, le leadership s’est étendu de manière plus représentative jusqu’à un maximum de 12 de part et d’autre.  

Ces 10 dernières années, TJC II s’est réuni dans plusieurs pays et continents.  L’un de ces rassemblements était la conférence de prière de Jérusalem en septembre 2006, où 200 dirigeants se sont réunis, tant juifs messianiques que chrétiens, de 36 pays différents.  De là est né un ‘appel pressant à l’Eglise’ (voir point 7).

3. Développement de la vision

L’impulsion pour démarrer l’initiative TJC II a été donnée il y a plus de 10 ans par des juifs messianiques, soutenus dans un premier temps par des chrétiens évangéliques, puis aussi par des catholiques.  Le mouvement a grandi et il est devenu de plus en plus clair qu’il est d’une importance essentielle que toutes les églises y coopèrent pleinement, en Orient comme en Occident.  En premier lieu parce que ces églises sont à l’origine responsables d’avoir enseigné la ‘’théologie de la substitution’’ qui prétend que l’Eglise aurait pris la place d’Israël.  Les chrétiens y accusaient le peuple juif d’avoir renié et tué Jésus et ces églises considéraient que Dieu avait retiré l’élection du peuple juif pour l’appliquer aux chrétiens.  C’est ainsi que ces églises sont responsables de l’exclusion et de la disparition de l’église juive.

Le schisme entre juifs et chrétiens était non seulement le premier déchirement au sein du Corps du Messie, mais aussi la base de toutes les divisions ultérieures dans l’Eglise au courant des siècles.  Quand donc les chrétiens reconnaîtront la manière juive de former l’église, cela donnera une impulsion importante pour réaliser l’unité de toutes les églises chrétiennes qui au cours des siècles se sont éloignées les unes des autres.

Depuis la création de TJC II, le pape Jean-Paul II a pris une série d’initiatives remarquables qui expriment le regret des catholiques d’avoir péché contre le peuple juif au cours des siècles.  Et le peuple juif, qui sait très bien par qui il a été opprimé tout au long de l’histoire,  a tout de suite reconnu ces paroles et gestes du pape comme extrêmement importants.  
C’est ainsi que, lorsqu’il s’est rendu au musée Yad Vashem en mars 2000 et qu’il est ensuite allé prier au Mur des Lamentations, le peuple juif a réalisé que c’étaient des moments historiques.  Il convient que les églises traditionnelles d’Orient et d’Occident fassent  le premier pas vers la contrition, le pardon, la guérison et la réconciliation.

En septembre 2006, l’archevêque anglican Rowan Williams et les grands rabbins Shlomo Amar et Yonas Metzger d’Israël ont signé un accord d’importance historique qui crée un cadre propice au dialogue.  Cette déclaration renforce les liens entre l’Eglise anglicane et Israël et rend justice à  l’alliance de Dieu avec Abraham.

4. Qui sont les juifs messianiques ?

Le mouvement juif-messianique comporte tous les juifs qui croient en Jésus de Nazareth, qu’habituellement ils nomment Yéshoua.  Bien qu’ils peuvent être très différents entre eux dans leur manière de concevoir les choses et leurs comportements, tous reconnaissent Yéshoua comme le Messie d’Israël, le Fils de Dieu et le Sauveur du monde.  Ils souhaitent professer cette Foi en tant que juif et refusent de se laisser absorber par le christianisme des peuples.                                                                                                          Ce qui veut dire que les juifs messianiques contestent la vision communément acceptée aussi bien par les chrétiens que par les juifs, que si les juifs adhèrent à la foi en Jésus, ils doivent renier leur identité juive.         Ils demandent avec raison le même statut que celui des juifs croyants de la première génération, qui exprimaient leur foi en tant que juifs.
Ceux-ci n’avaient pas à renier leur identité juive et ne devaient pas non plus renoncer à leurs privilèges en tant que membre du peuple élu.

Le mouvement juif-messianique va de paire avec la formation de communautés juives-messianiques.  Elles visent à pratiquer la foi en Iéshoua comme Messie d’Israël d’une manière proprement juive, avec leurs propres rituels et une vie communautaire comme on la trouve dans les Ecrits juifs.  Cela signifie que toutes les semaines, le vendredi-soir ou le samedi, ils entretiennent et célèbrent le Shabbat et qu’ils vivent les fêtes juives telles qu’elles sont décrites dans la Bible. Ils découvrent que les fêtes juives s’accomplissent en Iéshoua et mettent fort l’accent sur leur signification eschatologique, référant à la fin des temps.  Les juifs messianiques considèrent le Nouveau Testament comme écrit canonique autant que l’Ancien Testament, le TANAKH.
Les juifs messianiques voient la création de l’état d’Israël en 1948 comme l’accomplissement d’une prophétie de l’Ancien Testament qui dit que le peuple juif retournera en Israël.  Mais ils insistent sur le fait qu’il existe un lien prophétique entre le retour du peuple au pays, le don de l’Esprit et leur retour à Dieu par renaissance et transformation spirituelle (e.a. Ezéchiel 36 et 37).
Le pays d’Israël et la ville de Jérusalem sont très importants pour tous les juifs messianiques, tout comme pour le peuple juif tout entier.  Souvent le mouvement juif-messianique en Israël souligne davantage l’importance d’Israël et de Jérusalem que celui dans la Diaspora, c.-à-d. en dehors d’Israël.
5. Le mouvement messianique aujourd’hui

La force motrice du Mouvement International de Juifs Messianiques est presqu’exclusivement venue des Etats-Unis, où il y a beaucoup plus de communautés juives-messianiques et aussi plus de moyens.  La place centrale qu’occupent Israël et Jérusalem dans la religion juive fait en sorte que le Mouvement Juif-Messianique joue un rôle unique en Israël.  Il y était déjà appelé messianique avant que ce terme ne fut utilisé dans la Diaspora.

Pour les juifs-messianiques, Jérusalem est le point focal de leur espérance eschatologique et de leur vision sur le rétablissement d’Israël et de l’Eglise. La réunification de Jérusalem suite à la guerre des 6 jours en 1967, a certainement été l’une des raisons les plus directes (et à impact mondial) pour la création du mouvement.  
Les juifs-messianiques y voyaient l’accomplissement de Luc 21,24, où Jésus dit que « Jérusalem  sera foulée aux pieds par des païens jusqu’à ce que soient accomplis les temps des païens. »
6. Nombre de communautés juives-messianiques
Depuis l’arrivée en masse d’immigrants juifs de l’ex-Union Soviétique dans les années 90, le nombre de communautés juives-messianiques en Israël a plus que triplé et s’élève maintenant à plus de 200 (Kehiloth).  Le mouvement en Israël est très diversifié et reflète les différents pays d’origine et les nombreux groupes linguistiques : hébreux, anglais, russe et éthiopien.

Il y a plus de 200 communautés messianiques aux Etats-Unis.  La plupart appartiennent à une des deux organisations pour juifs messianiques : premièrement l’Alliance Internationale des Congrégations et Synagogues Messianiques (International Alliance of Messianic Congregations and Synagogues : IAMCS) érigée en 1984 et deuxièmement, l’Union des Congrégations de Juifs Messianiques (Union of Messianic Jewish Congregations : UMJC), érigée en 1979.  Actuellement ces deux organisations sont réunies.

C’est dans les pays de l’ex-Union Soviétique (Russie, Ukraine, Moldavie, Biélorussie…) que le mouvement messianique a le plus rapidement pris de l’expansion.  Il y a aussi des groupes en Hongrie et en Pologne. En Europe, le mouvement messianique existe depuis le plus longtemps en Angleterre avec le London Messianic Mouvement (milieu du 20ième siècle) et en France (premier groupe messianique en 1963).

En Belgique, le groupe Beth Yeshua a vu le jour à partir de Paris.               Aux Pays-Bas, plusieurs groupes ont été créés à partir des E.U.                   En Irlande il y a quelques groupes.  En Allemagne aussi, beaucoup de juifs (300.000) ont cherché refuge après la chute du communisme.  Il y a là maintenant plus de 30 groupes et congrégations de juifs messianiques.  
Entretemps, le mouvement se développe en Amérique Latine, plus particulièrement au Brésil, en Argentine et au Mexique.  Il y a là plusieurs millions de descendants de juifs espagnols et portugais qui ont été baptisés de force mais qui sont restés juif en secret.  On les appelait « marranes » (porcs) et ils étaient méprisés autant par les chrétiens que par les juifs.  L’oppression des marranes est,  après l’holocauste, la plus grande blessure dans le cœur du peuple juif.

Actuellement, pour la première fois dans l’histoire ils ont l’occasion de vivre leur foi en Iéshoua en tant que juif.  De là la grande expansion des groupes messianiques en Amérique Latine.
7. Un appel mondial à l’église 

Nous sommes des disciples de Jésus en réunion.  Nous sommes issus de bon nombre de pays, de multiples traditions d’église et de la communauté de juifs messianiques, aussi bien en Israël que dans la diaspora. Nous nous sommes rassemblés à Jérusalem du 12 au 14 septembre 2006 sous les auspices du mouvement ‘Toward Jerusalem Council II’ (TJCII) et ‘Olive Tree Fellowship’ de Jérusalem. Le but de notre réunion était de prier ensemble et de chercher à nous réconcilier avec Dieu et entre nous par le biais du repentir et de la confession.

Partant de cette réunion nous faisons, au nom de TJCII, l’appel suivant à l’Eglise du monde entier :

1.  Entendez  notre appel pour une reconnaissance et une communion  avec nos frères et sœurs juifs messianiques.  Ils sont venus en tant que juifs à la foi en Jésus comme Seigneur, Sauveur et Messie.  Ils essayent de concrétiser leur foi dans des communautés dont la liturgie, l’enseignement et le style de vie sont typiquement juifs.
2. Entendez  notre aspiration au jour où il y aura «une Deuxième Assemblée d’Eglise à Jérusalem », où les dirigeants de la Communauté de Foi des Peuples (« ecclesia ex gentibus ») reconnaîtra la Communauté de Foi de la Circoncision (« ecclesia ex Judaeis ») revenue à la vie, avec lesquels ils voudront être réunis et où ils révoqueront tous les décrets et les lois de l’Eglise qui s’opposaient aux manières juives de former église.

3. Afin de permettre cette seconde assemblée de Jérusalem, entendez notre appel pour un processus commun de repentir et de confession, conduit  par le Saint Esprit, pour :

- toutes les formes d’antisémitisme                                                                     - toute assimilation forcée de croyants juifs dans les communautés d’église des peuples et toute adaptation forcée à leur culture et manière de penser                                                                                                       - toutes formes d’enseignement de la théorie de la substitution où on dit que Dieu a rejeté le peuple juif et que l’Eglise a pris la place d’Israël           - tous les actes qui ont contribué à supprimer presqu’entièrement la foi juive en Jésus.

4. Entendez notre appel pour le rétablissement en plénitude de Jérusalem, tel que Dieu l’a voulu :                                                                                  - comme ville prophétique, au centre du l’œuvre rédemptrice de Dieu         - comme ville d’autorité mondiale dans le Corps du Christ                           - comme ville de réconciliation qui sera une bénédiction pour tous les peuples. 
5. Entendez notre appel à toutes les églises à redécouvrir leurs racines juives.

6. Entendez  notre appel à la réconciliation en Christ entre les croyants juifs et les croyants d’autres horizons ethniques et traditions d’église (Ephésiens  2 : 14-15).  Cela mènera à l’accomplissement de la prière de Jésus (Jean 17 : 21) et donnera une nouvelle dynamique au mouvement pour l’unité des églises et des croyants des peuples. 
7. Entendez combien grand est notre désir que cette œuvre de réconciliation mène à une grande avancée dans l’évangélisation et à un rétablissement de la justice entre les peuples divisés du monde (Romains 11 : 11-15). 

Nous prions pour que la réponse à cet appel contribue puissamment au mouvement grandissant de réconciliation, tant au niveau communautaire qu’individuel, et entre tous les disciples de Jésus, tant les disciples juifs que les disciples chrétiens issus des peuples.

« Il s’agit de prendre plus pleinement conscience de la relation entre l’Eglise et le peuple juif et du rôle unique d’Israël dans l’histoire du salut.  Ceci était déjà manifeste après la première réunion particulière européenne de la synode des évêques.  Et la dernière synode a confirmé la nécessité d’une reconnaissance des racines communes à la chrétienté et au peuple juif, avec qui Dieu a fait alliance, une alliance sur laquelle Il ne revient pas (Rom.11, 29) et qui a trouvé son accomplissement définitif en Christ.

Il est donc nécessaire de promouvoir  le dialogue avec le judaïsme, car il est en effet d’importance fondamentale que les chrétiens puissent apprendre à se connaître au plus profond d’eux-mêmes et puissent dépasser les différences entre toutes les dénominations et les églises. »  Ce n’est qu’ainsi que ces relations rétablies réciproquement pourront refleurir comme un nouveau printemps.

Cela implique que chaque communauté dans l’Eglise favorise – dans la mesure où les circonstances le permettent – le dialogue et la collaboration avec les croyants juifs.

Cela implique également  «que les enfants de l’Eglise reconnaissent toute participation qu’ils ont eue à la croissance et la propagation de l’antisémitisme, qu’ils en demandent pardon à Dieu et qu’ils profitent de toute occasion pour  favoriser les rencontres qui mènent à la réconciliation et à l’amitié avec les fils d’Israël ».  
Inversement, il est aussi approprié de commémorer les nombreux chrétiens qui, en temps de persécution et souvent au risque de leur propre vie, ont collaboré à aider et à sauver ‘leurs frères aînés’. ( Exhortation post - apostolique de Jean Paul II dans ‘‘Ecclesia in Europa’’, 28 juin 2003, n°56.)
***
Le contenu de ce dépliant est principalement repris d’un texte de deux religieux irlandais, un prêtre catholique et un pasteur anglican (Fr.Seamus Heaney PP et  Rev. Niall Griffin);  Il a été complété à certains endroits par le Père Daniël Maes en avril 2008. 
Pour de plus amples informations :

Brochure  n° 1 : « Vers une Deuxième Assemblée d’Eglise à Jérusalem.  La vision et l’histoire. » de Peter Hocken, 2002  ( traduction sept. 2009 )

Brochure n° 2 : «  Le Mouvement  Juif – Messianique. »  de Daniël Juster et Peter Hocken, 2007  ( traduction sept. 2009 ) 

www.tjcii.org      
Contacts et informations :

FR : 
le second Concile de Jérusalem 

REUNIR LES JUIFS & LES GENTILS POUR LE RETOUR DE YESHUA

Pourquoi nous désirons un second Concile 

de Jérusalem?

Le Premier concile de Jérusalem a gardé l’unité entre les 

croyants Juifs et gentils (Actes 15). Un second concile de 

Jérusalem doit gérir l’unité perdu dans l’amour du Messie.[nbsp]
Vers le 2e Concile de Jérusalem (TJCII)

Nous œuvrons pour la réconciliation mondiale des leaders des 

communautés chrétiennes et messianiques juives.

VISION

TJCII est une initiative de repentance et de réconciliation entre les parties juives et gentilles de l’Eglise.
